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& dans Pelperance que la prote@tion de ces nou.
veaux patrons le mettoit a l'abii des peines diiés
a fon parjure: Ac ut maledicbo carere poffer, re-
liquiis Sanctorum muitorum pracedentibus ,urbem
eft tugreffus.

Surquoi il ¢ft bon de remarquer que nos Rois
de la premicre race & ceux de la {cconde con-
fexvoient religieufement daas lears Palais un grand
nombre de reliques, & fur toutrla chappe ou le
mangeau de {aint Maitin, & qu’ils faifoient méme
potter ces précicax dépdes a leur fuite, & julques
dans les armées.

Les Formules de Marculphe, qu'on croit com-
polées vers 'an 660, preferivent dans Particle 38,
que tous les fermens {e faflent dans Ie Palais, &
fur la chappe de faint Martin: Tuic in palatio
noftro, & [uper capella beari Martini debeant con.
qurare.

Que les Prétres, difent les Capirulaires de
Charlemagne , naillent point 3 larmée, excep-
tez ceux qui {onr deftinez au fervice divin, & 2
porter les faintes reliques. Et ad fanitorum pa-
trocinia porianda. On envoyoit ces reliques du
Palais dans les Provinces, lorfqu'il ¢roir queftion
de préter ferment de fidelit¢ au Prince; Per pigno-
¥a qua illuc direximus, debeant conjurare . dilent
les mémes Formules, quand il s'agitoit de quel-
que Traitd ; & on faifolt méme porter {es pro-
pres rcliqucs iu(a,ucs chez les ennemis, commge
un gage inviolable de fa parote.

Cecft ainfi qu'Ebroin Maire du Palais de Thco-
doric H. ayant défaie Martin, un des Ducs d’Au-
ftrafie, & voulant tirer adroitement ce Seigneur
de la Ville de Laon ou il s¢roit foreifié, lui en-
voya par denx Evéques les challes de la chapelle
du Prince ; mais dont il avoir Océ les reliques ,(&
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